
Comité	de	Pilotage	du	LABEX	"Les	passés	dans	le	présent"		
Compte	rendu	de	la	réunion	du	11/09/2020	

	
	
1)	Point	d’information	sur	les	recrutements	des	contrats	de	recherche.	
→	 il	 est	 dit	 qu’il	 sera	 nécessaire	 de	 proposer	 des	 profils	 de	 postes	 (contrats	
doctoraux/postdoc)	plus	ouverts	que	celui,	par	ex.,	sur	la	mémoire	des	forêts	où	il	y	a	eu	
très	 peu	 de	 candidats,	 et	 probablement,	 que	 la	 candidate	 pressentie	 et	 reçue	 (à	 titre	
personnel,	 je	 m’étonne	 qu’après	 tant	 d’années	 de	 fonctionnement,	 un	 profilage	 de	 ce	
type	ait	été	accepté	et	mis	au	concours).	
	
2)	Actualisation	du	programme	Labex	en	raison	de	la	crise	sanitaire	
-	 glissement	 de	 calendrier,	 prolongation	 des	 projets	 de	 préfiguration	 d’une	 conduite	
jusqu’au	30	juin	2021	;	
-	 report	 à	 janvier	 2021	 du	 travail	 sur	 la	 labellisation	 des	masters.	 C’est	 un	 point	 qu’a	
évoqué	Philippe	Gervais-Lambony	lors	de	son	discours	d’ouverture	du	COPIL,	comme	un	
élément	 important	 pour	 réfléchir	 au	 devenir	 du	 Labex,	 qui	 doit	 être	 réfléchi	 selon	 lui	
également	dans	le	campus	Condorcet	comme	entité	scientifique	en	cours	de	définition	et	
dans	les	rapports	locaux	avec	Artec	et	internationaux	avec	le	projet	EDUC	(?)	par	lequel	
Nanterre	a	reçu	un	financement	pour	la	recherche.	
-	suppression	de	l’AAP	préfiguration	2020	;	
-	calendrier	pour	 l’AAP	2021:	préférence	manifeste	pour	 juin	2021,	mais	possibilité	de	
l’avancer	à	avril/mai,	ou	de	le	décaler	en	septembre.	
	
3)	Lancement	des	ateliers	thématiques	
une	 question	 est	 posée	 :	 2	 axes	 ont	 reçu	 peu	 de	 réponses	 dans	 l’AAP	 (mémoire	 des	
milieux	et	expériences	du	temps/futurologies).	 Idée	de	développer	des	ateliers	sur	ces	
axes	 pour	 les	 dynamiser.	 La	 direction	 du	 Labex	 a	 souhaité	 recruter	 un	 jeune	 docteur	
sociologue	qui	travaille	sur	la	science-fiction	(Julien	Wacquez)	pour	animer	des	activités	
sur	les	“narrations	spéculatives”	en	tant	que	post-doctorant.	Il	a	été	souligné	que	c’est	en	
partie	un	brouillage	des	supports	 :	 le	Labex	dispose	de	40	000	euros	pour	ces	ateliers,	
qui	peuvent	 couvrir	 effectivement	 le	 financement	d’un	 support	de	post-doc,	mais	 là,	 il	
n’y	a	pas	de	concours	et	on	recrute	un	jeune	chercheur	pour	animer	un	seul	atelier	(!).	
Ghislaine	 fait	 remarquer	 que	 depuis	 plusieurs	 années,	 la	 politique	 initiale	 qui	
distinguait,	 dans	 les	 recrutements,	 les	 ingénieurs	 de	 recherche	 et	 les	 post-doc,	 a	 été	
brouillée	 et	 que	 cette	 distinction	 des	 statuts	 doit	 être	 rétablie.	 Ce	 jeune	 chercheur	
devrait	être	recruté	de	manière	plus	ponctuelle	et	la	proposition	de	budget	allouée	à	ces	
ateliers,	révisée.	
Je	n’ai	pas	pris	la	parole,	mais	il	va	de	soi	que	la	question	des	futurs,	abandonnée	lors	de	
l’AAP	selon	toute	vraisemblance,	ne	se	pose	pas	qu’en	termes	de	science	fiction,	c’est	un	
peu	navrant…	
	
C’est	l’occasion	pour	Ghislaine	de	signaler	que	le	Labex	n’est	pas	restreint	à	“Culture	et	
patrimoine”,	même	 si	 c’est	 le	 gros	 des	 projets.	 Elle	 souligne	 que	 ce	 serait	 une	 erreur	
stratégique	 de	 ne	 faire	 que	 ça,	 car	 le	 Labex	 jouerait	 sur	 les	 bandes	 de	 la	Maison	 des	
Sciences	 du	 Patrimoine	 de	 Cergy-Pontoise,	 qui	 dispose	 de	 moyens	 autrement	 plus	
conséquents	que	le	Labex.	Les	points	forts	du	Labex	qu’elle	énumère	:	technologies	de	la	
mémoire,	traitement	des	données,	médiation/valorisation/annotation	et	expériences	du	
temps	à	développer.	Elle	mentionne	que	le	Labex	soutiendrait	toute	initiative	allant	dans	



le	sens	de	développer,	au	sein	du	Labex	et	pour	la	communauté	scientifique	qu’il	réunit,	
l’axe	expériences	du	temps/futurs,	où	il	s’agirait	de	“mettre	les	mains	dans	le	cambouis”,	
selon	l’expression	qui	a	été	utilisée,	sur	un	aspect	essentiel	mais	pas	débroussaillé	par	la	
littérature	scientifique	d’après	elle.	
	
4)	Partenariat	TGIR	HumaNum	:	un	groupe	de	travail	s’est	réuni	et	a	vocation	à	intégrer	
les	 membres	 des	 équipes	 souhaitant	 développer	 les	 humanités	 numériques	 dans	 les	
unités	de	recherche.	Marta	serait	peut-être	intéressée.	
	
5)	 Relance	 du	 partenariat	 franco-britannique	 et	 AAP	 conjoint	 en	 2021.	 Une	 part	 du	
budget	de	 l’AAP	du	Labex	sera	allouée	à	ce	partenariat,	sans	spécifier	sa	hauteur.	 Il	ne	
s’agit	 pas	 forcément	 de	 travailler	 sur	 les	 mondes	 anglosaxons,	 mais	 d’associer	 des	
équipes	britanniques	dans	des	projets	internationaux	que	l’on	souhaiterait	monter.	Elle	
s’est	tournée	vers	le	LER	en	évoquant	l’Amérique	latine.	
	
6)	Dates	à	fixer,	mais	en	prévision,	il	est	avancé	ceci	:	une	AG	(en	présence	de	l’ANR)	en	
visioconférence	a	priori	en	novembre	;	COPIL	en	décembre	ou	janvier	;	CS	:	inutile	avant	
le	printemps	(mars	2021),	puisqu’il	examinera	la	bonne	tenue	des	projets	en	cours	dont	
le	calendrier	a	été	décalé.	
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